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LES PERSONNAGES 
Avec, dans le rôle des gentils…
ARSÈNE LAGRIFFE
Meilleur des chats policiers

LA FAMILLE CHEDDAR
L’inspecteur Cheddar, Mme Cheddar, Michael et Lucie

MME TUCKER
Baby-sitter des enfants Cheddar, ex-agent du gouvernement, vit au manoir Toffly avec…

M. TUCKER
Marin portant une barbe-pull

ARÊTE
Chatte de navire

MIMI
La plus jolie et gentille des chattes birmanes

DON MAC MUCKER
Cousin de M. Tucker, porte un kilt et un sporran

DEBBIE MAC MUCKER
Femme de Don Mac Mucker. Tatouée. Championne du monde du lancer de fromage

ONCLE ARCHIE (ARCHIBALD MAC MUCKER)
Grand-oncle de M. Tucker, a une peur bleue des chats, surtout s’ils sont noirs !


Et
dans le rôle des méchants…
LADY JEMIMA
Cousine très éloignée de l’inspecteur Cheddar, cupide et malveillante

PÉRÉGRIN
Son faucon cruel

LES PIES
Jimmy, Balafre et Bandit
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Célèbre chat cambrioleur devenu le meilleur chat policier de tous les temps, Arsène Mitaine Escogrif Lagriffe se reposait sur le fauteuil préféré de l’inspecteur Cheddar. Au numéro 2, rue des Fleurs, on fêtait Noël et Arsène venait de terminer son repas. Il avait le ventre rebondi après tous ces morceaux de dinde engloutis.
— C’était délicieux ! s’écria Lucie en s’affalant sur le canapé.
— Super bon ! Surtout la sauce et les pommes de terre sautées... renchérit Michael qui s’allongea sur le tapis au pied du sapin.
Mme Cheddar les rejoignit et félicita son mari :
— Bravo, mon chéri. C’était encore meilleur que l’an passé.
— Merci ! cria l’inspecteur Cheddar.
Il était en train de ranger la cuisine.
L’inspecteur préparait toujours le repas de Noël, c’était une tradition de la famille Cheddar.
— Est-ce que vous voulez le pudding maintenant, ou on ouvre les cadeaux d’abord ? demanda-t-il.
— Les cadeaux d’abord ! répondirent en chœur les enfants.
— J’en étais sûr, dit l’inspecteur en souriant.
Il retrouva les autres au salon et poussa délicatement Arsène pour s’asseoir près de lui dans le fauteuil.
Arsène aurait voulu que ce soit tous les jours Noël ! En temps normal, l’inspecteur l’aurait dégagé d’un coup de pied.
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Les cadeaux s’amoncelaient sous le sapin. Michael s’agenouilla pour commencer la distribution.
— Un à la fois ! dit l’inspecteur Cheddar. Et gardez bien les papiers, on s’en resservira à Noël prochain.
— Papa, tu répètes ça tous les ans, dit Michael en levant les yeux au ciel.
Lucie pouffa. Tout le monde, y compris Arsène, avait remarqué que l’inspecteur ne suivait pas son propre conseil. Il déchirait le papier dès qu’il avait un paquet en main.
— Maman, le premier est pour toi ! dit Michael. De ma part et de la part de Lucie !
Mme Cheddar ôta le ruban adhésif avec précaution.
— Dépêche-toi ! s’impatienta l’inspecteur.
— Ah, non ! protesta Mme Cheddar. Je ne veux pas abîmer le papier.
Puis elle ajouta avec un clin d’œil aux enfants :
— Tu n’as pas dit que tu voulais le récupérer ?
— Si ! Mais je n’ai pas dit qu’on allait y passer la journée ! Michael, donne-moi un cadeau ! À ce rythme, ta mère n’aura pas ouvert le sien avant Noël prochain.
Michael tendit un paquet à l’inspecteur qui s’en empara et arracha d’un coup l’emballage.
Alors Arsène et les enfants plongèrent sous le sapin. Bientôt, le tapis fut enseveli sous une montagne de papiers déchirés.
— Oh ! Je vous avais dit de faire attention, ronchonna l’inspecteur Cheddar. Regardez-moi ce bazar !
Lucie et Michael rirent aux éclats.
— Franchement, papa, dit Lucie, tu n’as pas été le plus soigneux !
Arsène inspecta ses paquets.
— Merci à tous, j’adore mes cadeaux ! dit Lucie.
— Moi aussi ! s’écria Michael.
Il avait reçu une console de jeu, et sa sœur, qui aimait se déguiser, un costume de docteur. Ils avaient eu en plus des livres, des DVD, des jeux et, de la part d’Arsène, très doué pour les empreintes de pattes, une carte de Noël décorée avec l’aide de Mme Cheddar.
— Je vous remercie, ajouta Mme Cheddar. Je vois que vous avez choisi les miens avec beaucoup d’attention.
Le jardinage était pour elle une passion. L’inspecteur Cheddar lui avait offert des bottes en caoutchouc et deux livres, Comment créer son compost et Tout sur la culture des légumes. Les enfants lui avaient préparé de délicieux caramels. Arsène lui avait choisi une nouvelle brosse à cheveux en remplacement de celle que Michael et Lucie utilisaient pour brosser sa fourrure, tigrée et blanche sur les pattes comme s’il portait quatre chaussettes.
— Et toi, Arsène ? demanda Michael. Tu es content ?
Arsène ronronna bruyamment. Bien sûr qu’il aimait ses cadeaux ! Une chaussette de Noël remplie de friandises de la part des enfants, une poudre Thumpers pour lustrer son badge de chat policier de la part de l’inspecteur, un bandana rouge tout neuf et brodé à son nom de la part de Mme Cheddar.
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— Pour remplacer le tien quand il faudra le laver, avait-elle précisé.
Arsène ne quittait pas son bandana. Un foulard de rechange pouvait se révéler pratique.
— J’ai été gâté, moi aussi, remarqua l’inspecteur Cheddar.
Arsène lui avait offert un rouleau d’adhésif pour ôter les poils de chat de son uniforme ; les enfants, un nouveau carnet et un stylo pour prendre des notes lors de ses enquêtes.
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— Mais je ne suis pas certain de savoir à quoi sert ce cadeau-là... dit l’inspecteur.
Mme Cheddar lui avait offert une feuille de papier roulée retenue par un ruban rouge.
Arsène ne le trouvait pas extraordinaire non plus. On ne pouvait ni le manger, ni le nouer autour du cou.
— C’est ton arbre généalogique, mon chéri ! s’exclama joyeusement Mme Cheddar.
Arsène restait perplexe. Il avait déjà entendu parler de chênes, de marronniers, de sapins de Noël... jamais d’arbre généalogique.
— Dessus figurent tous tes ancêtres, expliqua Mme Cheddar. Par exemple, tu sauras comment s’appelait ton arrière-arrière-arrière-grand-père.
« Quelle chance ! » pensa Arsène. Le chat policier était orphelin, il ne savait rien de ses parents, sans parler de son arrière-arrière-arrière-grand- père...
— J’ai pensé que ça pourrait te plaire, dit Mme Cheddar à son mari. Toi qui es passionné par les traditions familiales, particulièrement Noël.
— C’est formidable ! s’écria l’inspecteur Cheddar avant de l’embrasser sur la joue. Les enfants, nous allons voir si nous descendons de quelqu’un de célèbre !
Ils s’installèrent sur le canapé. Très intéressé, Arsène sauta sur les genoux de Michael et Mme Cheddar s’assit sur l’accoudoir.
L’inspecteur Cheddar dénoua le ruban et déroula la feuille.
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Arsène plissa les yeux. Il comprenait maintenant pourquoi on appelait ça un arbre généalogique. Le dessin montrait un arbre à l’envers. Sur chaque branche, on pouvait lire le nom des ancêtres de l’inspecteur.
Mme Cheddar posa le doigt tout en haut du schéma.
— L’arbre remonte jusqu’à la branche écossaise des Cheddar !
— « James Robertson Cheddar, dit Petit Jim », lut Lucie.
Arsène écoutait, fasciné.
— Il était fromager sur l’île de Mull, expliqua Mme Cheddar. D’où le nom de Cheddar. Il a épousé Ailsa Dumpling en 1762 et ils se sont installés près de Biggnaherry d’où elle était originaire, et ont eu trois enfants.
Arsène regarda le doigt de Mme Cheddar souligner trois noms sur l’arbre généalogique.
Arsène avait compris comment lire l’arbre. Sous les noms des enfants de James Cheddar, il y avait les noms de leurs enfants, et ainsi de suite jusqu’à l’inspecteur Cheddar, dont le nom complet était, chose intéressante, Ian Dumpling Cheddar.
— Ça, par exemple ! s’écria l’inspecteur Cheddar. Je me suis toujours demandé pourquoi mon deuxième nom était Dumpling.
— Je ne savais pas que tu étais écossais, papa ! dit Lucie.
— Moi non plus, répondit l’inspecteur. On apprend des choses tous les jours.
— Où est Biggnaherry ? demanda Michael.
— Dans le nord de l’Écosse dans les Highlands, les « Hautes Teres », précisa Mme Cheddar, au sommet d’une vaste lande. J’ai cherché l’endroit sur une carte. Nous devrions y aller un jour, pour que votre père en sache plus sur ses ancêtres.
Au même instant, un moteur de moto rugit devant la maison, immédiatement suivi d’un coup de sonnette. Mme Cheddar se leva pour ouvrir à Mme Tucker, la baby-sitter des enfants. Celle-ci retira son casque, l’accrocha au portemanteau et lança en entrant dans le salon :
— Joyeux Noël ! J’espère que vous n’avez rien de prévu pour le Nouvel An.
— Non, rien de spécial, répondit Mme Cheddar.
— Tant mieux ! Car le cousin de M. Tucker nous invite tous pour Hogmanay.
— Hogmanay ? répéta Lucie.
— La grande fête du Nouvel An écossais, expliqua Mme Tucker.
« Ça a l’air amusant », pensa Arsène. Il adorait les fêtes. Les gens laissaient souvent tomber au sol de la nourriture qu’il pouvait déguster sans que personne le remarque.
— Le cousin de M. Tucker vit dans les Highlands, ajouta Mme Tucker.
— Où ça ? demanda Michael.
— À Biggnaherry, répondit Mme Tucker. Sur la lande.
Elle remarqua alors l’expression sidérée de l’inspecteur Cheddar.
— Vous y êtes déjà allé, inspecteur ?
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— Incroyable ! hoqueta l’inspecteur Cheddar. C’est de là que viennent mes ancêtres. Quel heureux hasard !
Il montra aussitôt à Mme Tucker son arbre généalogique.
— Est-ce que le cousin de M. Tucker s’appelle par hasard Dumpling ? demanda-t-il. Nous pourrions être parents.
— Non. Il s’appelle Don Mac Mucker et sa femme Debbie.
— Voyons, voyons...
L’inspecteur Cheddar chercha en vain une trace des Mac Mucker dans sa généalogie.
— Nous vous remercions pour votre invitation, nous viendrons avec plaisir, madame Tucker ! dit Mme Cheddar.
— Bien, dit Mme Tucker. Je dirai à Herman de réserver les billets de train. Arête nous accompagne, Arsène aura de la compagnie.
Arsène ronronna bruyamment. Il s’entendait très bien avec Arête, la chatte de navire de M. Tucker, et ils avaient vécu ensemble de formidables aventures.
— Oh ! dit soudain Mme Tucker. J’oubliais qu’Aisha nous a demandé de nous occuper de Mimi pendant quelques jours, donc Mimi viendra aussi.
Arsène ronronna encore plus fort. De par le monde, il n’avait pas de meilleure amie que Mimi !
— Et maintenant... parlons cadeaux !
Mme Tucker se dépêcha d’aller chercher son panier. Les enfants étaient surexcités. Agent des services secrets de la reine, Mme Tucker offrait toujours des cadeaux très originaux.
— Voici pour toi, Michael, et pour toi, Lucie, dit-elle en distribuant les paquets.
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— Des lunettes à vision nocturne ! J’en rêvais ! s’exclama Michael. Merci, madame Tucker !
« Moi, je n’en ai pas besoin ! » se dit Arsène. Comme tous les chats, il voyait parfaitement dans l’obscurité.
Lucie avait reçu une montre et l’attachait à son poignet.
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— Ce n’est pas une simple montre, précisa Mme Tucker. Dedans, il y a une minuscule caméra et un microphone très pratiques pour espionner quelqu’un.
— Cool ! s’écria Lucie.
Mme Cheddar déballait un rouge à lèvres.
— Puis-je l’essayer tout de suite ? demanda- t-elle.
— Surtout pas ! s’exclama Mme Tucker. À moins que vous ne vouliez vous faire exploser la cervelle. Faites-le pivoter, ma chère... mais ne le dirigez pas vers l’un de nous.
Avec le rouge à lèvres, Mme Cheddar visa la cheminée.
Bang !
Un feu d’artifice sortit du tube et éclata dans l’âtre.
— Merci, madame Tucker, dit-elle. J’imagine que cela pourra se révéler utile.
L’inspecteur Cheddar eut une paire de grosses chaussettes en laine. Il les manipula avec précaution, l’air soupçonneux.
— Et celles-ci, qu’est-ce qu’elles font ? demanda-t-il.
— Celles-ci vous garderont les pieds bien au chaud pendant les nuits d’hiver ! répondit Mme Tucker. Et enfin, voilà pour toi, Arsène.
Arsène observa un instant la boîte que déposait devant lui Mme Tucker, puis défit le ruban avec ses crocs et ouvrit le couvercle d’un coup de griffe. Il ronronna de joie. La boîte contenait une énorme quantité de sardines, sans conteste sa nourriture préférée.
— Herman les a pêchées ce matin, précisa Mme Tucker. Il est sorti en bateau avec Arête.
— Nous avons aussi un cadeau pour vous, dit Mme Cheddar. Mais attention, Lucie, c’est fragile.
Lucie tendit à Mme Tucker un paquet qu’elle déballa soigneusement.
— Une maison en pain d’épice ! s’exclama-t-elle. Qu’elle est jolie !
— C’est Michael et moi qui l’avons faite, dit fièrement Lucie. Avec Arsène !
Arsène regarda l’objet d’un œil critique. Il avait couvert sa fourrure de sucre en réalisant le glaçage, et le toit était un peu de travers. Mais la maison en pain d’épice était assez réussie et il était content qu’elle plaise à Mme Tucker. Il était certain qu’Arête et M. Tucker l’apprécieraient aussi.
— Merci beaucoup, dit Mme Tucker.
Elle se tourna vers Mme Cheddar.
— Maintenant, il y a de petites choses que je dois vous dire au sujet du voyage…
— Et si je vous faisais une tasse de thé ? proposa Mme Cheddar. Allons bavarder dans la cuisine. Les enfants veulent regarder un film et je dois mettre ces sardines dans le réfrigérateur.
— Moi, je ferais bien une sieste, dit l’inspecteur Cheddar. Tout ce travail pour préparer le repas m’a épuisé !
Arsène Lagriffe décida d’aller prendre l’air. Il avait très envie de rendre visite à quelqu’un... Il sauta du canapé, trottina vers la porte, franchit la chatière et bondit dans le jardin.
Il descendit la rue des Fleurs et tourna à droite dans la grande rue qui menait à la plage.
Il était tellement excité ! Jamais encore il n’était allé en Écosse ! Il ne s’était pas passé grand-chose pendant tout l’hiver à Littleton-sur-Mer. Les pies n’avaient même pas fait parler d’elles.
Arsène Lagriffe longea le front de mer. À marée haute, il lui était impossible d’aller jeter un coup d’œil au nid des pies sous la jetée. Il les entendit jacasser au loin. Il ne pourrait pas les surveiller pendant quelques jours, mais il n’était pas très inquiet. « Elles ne prendront pas le risque de voler quelque chose en mon absence, pensa Arsène. Elles ont bien trop peur de se retrouver à nouveau dans la Prison de Haute Sécurité pour Oiseaux Délinquants de Sa Majesté ! »
Il arriva devant la cabine de plage.
— Mimi ?
— Arsène ! miaula Mimi. Joyeux Noël !
— Joyeux Noël !
Arsène frotta son museau contre le sien.
— Je t’ai apporté une sardine, dit-il en la sortant de son foulard.
— Moi, je t’ai apporté une fleur de la boutique d’Aisha.
Mimi la piqua dans le nœud de son bandana.
— C’est génial que tu viennes en Écosse avec nous ! se réjouit Arsène après lui avoir annoncé la nouvelle.
— Oh ! oui, répondit Mimi. Ce sera une grande aventure !
— Pas vraiment, la reprit Arsène. Nous y allons juste pour le Nouvel An.
— Si ! insista Mimi. Tout est une aventure quand tu ne l’as jamais fait ! Et qui te dit que ce voyage n’en deviendra pas une ?
« C’est vrai, tout est possible ! » pensa Arsène alors que les deux chats se dirigeaient vers la maison de Mimi. Il avait vécu les plus étonnantes aventures au moment où il s’y attendait le moins. La dernière datait un peu, il était temps qu’une nouvelle débute !
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Pendant ce temps...
Sous la jetée, trois oiseaux noir et blanc étaient blottis les uns contre les autres dans un nid miteux. L’un à la queue déplumée, l’autre tout maigre à la patte tordue ; le troisième, le chef de la bande des pies, avait le plumage et les yeux brillants. Grand et fort, il s’appelait Jimmy Magpie.
— Ce vieux nid va nous donner un travail fou ! protesta l’oiseau le plus maigre. C’est une vraie ruine !
En l’absence des pies, les intempéries avaient causé des dommages considérables au nid. Depuis leur retour, aucune d’elles n’avait eu le courage de le restaurer.
— Allons, ce n’est pas si terrible, Balafre, répondit la plus dodue. Un petit nettoyage de printemps, et hop !
Elle remit en place deux ou trois brindilles et se débarrassa d’ordures en les lançant dans la mer.
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— Ouais, sauf que ce n’est pas le printemps, Bandit ! répondit Balafre. C’est l’hiver, et on n’a rien pour se réchauffer !
— On pourrait recouvrir le nid d’algues ? suggéra Bandit.
— Ça pue ! dit Balafre.
— Et que dirais-tu d’un caleçon ? Suffit de le voler sur une corde à linge !
— Idiot ! Par ce temps, personne ne fait sécher ses vêtements dehors, rétorqua Balafre. Les gens les mettent au sèche-linge.
— Et s’ils n’ont pas de sèche-linge ? demanda Bandit.
— Ils ne le lavent pas !
— Beurk ! dit Bandit. Ce qu’il nous faudrait, c’est de la fourrure...
Il secoua tristement la tête et reprit :
— On n’aurait jamais dû accepter une trêve avec Lagriffe. Son pelage aurait fait un charmant coussin et sa queue une belle écharpe !
— Pas faux, grommela Balafre. Il l’aurait bien mérité après tout ce qu’il nous a fait subir.
Il y a quelque temps déjà, quand Arsène était encore chat cambrioleur, les pies l’avaient engagé pour dérober toutes les choses brillantes que possédaient les habitants de Littleton-sur-Mer. C’est à cette époque qu’Arsène avait rencontré les Cheddar. Au lieu de cambrioler, il avait arrêté les pies. Or, depuis leur évasion de la Prison de Haute Sécurité pour Oiseaux Délinquants de Sa Majesté, elles étaient en cavale. Malgré leurs derniers crimes, Arsène Lagriffe les avait laissées libres, à la condition expresse qu’elles ne volent plus rien. En réalité, c’est avec soulagement qu’elles avaient retrouvé leur nid sous la jetée.
Jimmy Magpie pencha la tête. Il toisa Bandit et Balafre.
— Vous n’êtes pas en train de mettre en doute mes compétences de chef ? grinça Jimmy, qui avait passé l’accord avec Arsène. Parce que, si c’est le cas, attendez-vous à des coups dans le jabot !
Prêt à frapper, il tendit l’aile.
— Oh ! non, boss, dit Bandit en hâte.
— Vous êtes parfait, boss ! renchérit Balafre.
Un coup au jabot, ça faisait mal et ça signifiait en plus que les pies auraient interdiction de jacasser pendant un bon moment alors qu’elles adoraient cela.
— Hê-ê-êk hê-ê-êk hê-ê-êk !
— Hê-ê-êk hê-ê-êk hê-ê-êk !
— J’aime mieux ça, dit Jimmy en se détendant. On prendra notre revanche sur Lagriffe en temps et en heure. Il faut bien préparer notre coup. Dès qu’on sera prêts, on le massacrera et on retournera voler tout ce qui brille !
— Bon plan, boss, acquiesça Balafre.
— À ce propos, j’ai une petite surprise pour vous, ajouta Jimmy Magpie.
— Un cadeau de Noël ? hoqueta Bandit. Oh, c’est trop gentil, boss !
Il prit Jimmy dans ses ailes en signe d’affection.
— C’est quelque chose qui brille ? Oh, pourvu que ce soit ça ! Ou un de ces délicieux chocolats dans un emballage doré ?
— Lâche-moi, gros balourd ! tonna Jimmy en se dégageant. Et tu devrais arrêter le chocolat, Bandit. Tu es beaucoup trop gros.
— Même pas vrai ! s’écria Bandit, offensé. Ce sont mes plumes qui gonflent en hiver pour me réchauffer.
— Tu es gonflé en été aussi, ricana Jimmy. J’appelle ça de la graisse !
— Alors, c’est quoi, le cadeau, boss ? s’impatienta Balafre.
— Un entraînement dans un camp militaire, repondit Jimmy.
— Quoi ?
Les deux pies se regardèrent, ébahies.
—Pour qu’on soit préparés à ratatiner Lagriffe et son ami, l’inspecteur Fromage, expliqua Jimmy. On pourra voler ce qu’on veut sans qu’ils s’en mêlent !
— Un entraînement militaire, répéta Bandit, ça ne doit pas être facile.
— C’est l’idée, dit Jimmy.
— Je ne sais pas... hésita Balafre. Je ne suis pas sûr que ma patte résiste. J’ai de l’arthrite, moi !
— Et ma queue déplumée ? s’inquiéta Bandit. Ils ne te prennent pas, dans l’armée, quand il te manque des plumes !
— Si, si, siffla Jimmy. Dans la Brigade Corneille, ils prennent tout le monde, même vous.
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